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AVER TISSEMENT 

1. La version .provisoire, a diffusion restreinte, du present rapport, pubJiee en 

novembre 1978, traitait entre autres de la mise en application d'un indice annuel de la 

qualite de l'air (I.Q.U.A.), calcule conformement aux recommandations du Sous-comite 

special des indices de la qualite de l'air du Comite federal-provincial de la pollution 

atmospherique. 

Depuis, Ie Sous-comite s'est reuni (31 janvier et 18r fevrier 1979) pour mettre la 

derniere main a ses recommandations, dont la version deflnitive renferme d'importantes 

modifications de la methode de calcul de l'indice, qui devront etre presentees de nouveau 

au Comite en mai pour approbation. 

Le ministere de l'Environnement a donc decide de pubJier les Tendances nationales 

de la qualite de l'air, de 1970 a 1977, sans la partie traitant de l'indice, dont la version 

revisee parai'tra dans un rapport distinct, sous reserve de l'approbation des 

recommandations definitives du Sous-comite. 

2. La version provisoire du present rapport comprenait aussi une partie traitant de 

l'ozone, mais depuis sa parution, l'utilisation d'une technique uniforme pour l'etalonnage des 

analyseurs d'ozone dans tout Ie R.N.S.P.A. (reseau national de surveillance de la pollution 

atmospherique) semble confirmer que certaines donnees pourraient bien etre de qualite 

douteuse. Pour ne pas degager une tendance pour l'ozone a partir de donnees dont la 

comparaison serait impossible avec d'autres, nous avons decide de surseoir a toute 

discussion de ce polluant et de publier un supplement, une fois Ie probleme resolu. 
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RESUME 

Le present rapport fal t la synthese des donnees, parues annuellementO) entre 1970 et 1977, 

en ce qui a trait a la qualite de l'air controlee par Ie Reseau national de surveillance de la 

pollution atmospherique. II rend compte, au moyen d'analyses statistiques et autres, des 

principaux changements survenus dans ce domaine. II explique aussi les causes probables de 

la concentration elevee d'agents polluants a certains endroits specifiques. 

Les donnees ont ete analysees de differentes fac;ons dans Ie but d'identifier et de 

definir les tendances manifestees. 

Le test de Wilcoxon (2) a eli mine les difficultes creees par l'accroissement continu du 

nombre de stations de dosage de chaque agent de pollution. II determine, statistiquement, 

l'augmenta tion ou la diminution significative de la concentration annuelle moyenne d'un 

polluant, et ce pour l'ensemble des stations du pays. Pour chacune d'elles, les 

concentrations annuelles moyennes sont comparees pour deux annees consecutives, et 

toutes les modifications sont notees. II faut aussi mentionner qu'aucune comparaison ne se 

fait entre les stations. Si un bon nombre d'entre elles revelent une hausse de contamination, 

Ie test precisera s'i! s'agit d'un fait statistiquement significatif, l'intervalle de confiance de 

ce test s'elevant a 95 p. 100. 

On a egalement analyse ces donnees au moyen d'un tableau comparatif. Celui-ci est 

essentiellement une technique graphique, employee pour classer les stations d'apres les 

concentrations annuelles moyennes des dlfferents polluants. 

Les donnees ont ensuite ete analysees de maniere a determiner Ie pourcentage de 

stations satisfaisant aux objectifs nationaux de qualite de l'air ambiant. 
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ABSTRACT 

In this report the air quality data appearing in the 1970-77 annual publications of the 

National Air Pollution Surveillance(I) network are summarized and, based on statistical and 

other forms of analysis, the significant changes in air pollution levels are outlined. Also 

included are some possible explanations for the occurrence of relatively high 

concentrations recorded at specific locations. 

The data have been analysed in several ways in order that trends can be best 

identified and defined. 

First, to overcome the difficulties resulting from a continual increase in the number 

of stations measuring each contaminant, the Wilcoxon statistical tes/2) was used. This test 

determines whether there was a statistically significant decrease or increase in the annual 

averages of a contaminant of all monitoring stations across Canada. The annual mean 

levels of a contaminant for two consecutive years are compared at each station; there is no 

interstation comparison. Data for two consecutive years are required and the size of the 

increase or decrease is noted. If a high proportion of stations experienced an increase, the 

test will show if the increase was statistically significant for those two years. A 95% 

confidence level is used. 

The data were also analysed using a Box Plot type of analysis, which is basically a 

graphical technique, used in this case to present the distribution of the stations with 

respect to the annual means calculated for the various contaminants. 

The data were further analysed with respect to the percentage of stations meeting or 

exceeding the National Ambient Air Quality Objectives (NAAQO's). 
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SOMMAIRE 

On constate que les concentrations moyennes annuelles ont generalement diminue pour la 

plupart des contaminants entre 1970 et 1977, sauf en ce qui concerne Ie dioxyde d'azote. 

La concentration moyenne annuelle de dioxyde de soufre a diminue d'environ 

70 p. 100 au cours de cette periode, baisse d'autant plus significative qu'en 1970, dans dix 

stations sur onze (environ 90 p. 100), elle etait superieure au maximum annuel acceptable 

des objectifs nationaux de qualite de l'air ambiant (O.N.Q.A.A.), comparativement a trois 

stations sur 59 (environ 5 p. 100) en 1977. Mais en depit de cette amelioration, elle depasse 

Ie maximum annuel souhaitable dans environ 40 p. 100 des stations en 1977. Sur des periodes 

de 1 heure et de 24 heures, les concentrations ont ete superieures au maximum souhaitable 

dans environ 40 p. 100 des stations, et au maximum acceptable dans environ 20 p. 100. Le 

maximum acceptable sur 24 heures n'a ete de passe qu'une seule fois entre 1974 et 1977. 

En ce qui concerne les particules en suspension, la moyenne des moyennes 

geometriques annuelles a diminue d'environ 25 p. 100 de 1970 a 1977. Environ 25 p. 100 des 

stations ont enregistre des concentrations superieures au maximum annuel acceptable en 

1977, et environ 50 p. 100, des concentrations superieures au maximum souhaitable. De 

1974 a 1977, Ie pourcentage des stations, ou les concentrations depassaient Ie maximum 

tolerable sur 24 heures, est demeure relativement constant (environ 8 p. 100), alors qu'il 

etait de plus de 80 p. 100 dans Ie cas du maximum acceptable sur 24 heures. 

En ce qui concerne Ie plomb, la moyenne des moyennes geometriques annuelles a 

diminue de 40 p. 100 de 1970 a 1977. Annuellement, les concentrations ont diminue 

sensiblement et de fac;on soutenue depuis 1973. La moyenne nationale sur 24 heures a flechi 

elle aussi depuis 1974. 

Les moyennes annuelles de monoxyde de carbone ont diminue d'environ 40 p. 100 

de 1973 a 1977, sans varier beaucoup entre 1976 et 1977. Les concentrations a court terme 

ne semblent pas s'etre beaucoup ameliorees de 1974 a 1977. En 1974, e1les depassaient Ie 

maximum tolerable sur 8 heures dans 7 p. 100 des stations, contre 4 p. 100 en 1977. De 

1974 a 1977, Ie pourcentage des stations ou les concentrations depassaient Ie maximum 

acceptable sur 8 heures est tombe de 30 p. 100 aiD p. 100, tandis qu'il est demeure 

relativement stable, a environ 85 p. 100, pour les concentrations superieures au maximum 

souhaitable sur 8 heures. 

La moyenne des moyennes annuelles de l'indice de souillure a diminue d'environ 

45 p. 100 de 1970 a 1977. La moyenne nationale n'a pas beaucoup varie depuis 1975. 
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La tendance observee dans Ie cas des contaminants susmentionnes vaut egalement 

pour la moyenne annuelle du dioxyde d'azote, qui a effectivement diminue legerement de 

1973 a 1976. Mais en 1977, la forte hausse de la moyenne annuelle s'est tradui te par une 

augmentation generale sur toute la periode allant de 1973 a 1977. Toutes les stations ont 

enregistre des concentrations qui respectaient Ie maximum acceptable annuel, de 1973 a 
1976. En 1977, une station signalait des concentrations superieures au maximum annuel 

acceptable. En 1974 et 1977, environ 15 p. 100 des stations enregistraient, sur une periode 

de 24 heures, des va leurs maximales superieures au maximum acceptable. Par contre, 

15 p. 100 des stations ont signale des concentrations depassant Ie maximum acceptable sur 

1 heure en 1977, contre 25 p. 100 en 1974. 
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1 INTRODUCTION 

1.1 Objet 

Voici Ie deuxieme rapport d'une serie que la Direction generale de l'assainissement 

de l'air(2) se propose de publier periodiquement, pour resumer et interpreter les donnees sur 

la qualite de l'air ambiant, recueillies grace au R.N.S.P.A.(l), et pour mettre en lumiere les 

variations importantes que revelent les analyses statistiques et autres. Le present rapport 

traite de la peri ode allant de 1970 a 1977. 

L'aggravation de la pollution etant devenue un sujet d'inquietudes pour bien des 

Canadiens, nous avons senti Ie besoin d'en cerner l'etendue et d'en degager les ten dances 

face a l'evolution industrielle et demographique du Canada, a l'usage de plus en plus 

repandu de dispositifs antipollution et a d'autres facteurs. C'est donc dans ce but que Ie 

programme national de surveillance de la pollution atmospherique a ete mis sur pied en 

1970. Ce programme est dote d'un reseau d'instruments de surveillance de l'air, places dans 

toutes les villes canadiennes de 50 000 habitants et plus pour doser les contaminants 

atmospheriques. RegIe generale, les instruments sont situes aux endroits strategiques, ou la 

pollution atmospherique pourrait presenter un probleme pour un grand nombre de gens. 

On appelle station l'endroit ou sont installes les instruments, et ces stations sont 

classees de la fa<;on suivante, selon leur emplacement: 

C commerciale, 

R residentielle, 

industrielle. 

On ne peut faire de comparaisons entre les differentes stations sans tenir compte 

de ce classement. Meme lorsqu'on compare la pollution mesuree par Ie meme type de 

stations qui sont toutefois situees dans des villes differentes, il faut etre prudent pour les 

raisons suivantes: 

a) Les appareils d'echantillonnage et les methodes et techniques de mesure sont 

differents. Par exemple, les instruments ne sont pas tous situes a la meme 

hauteur. 

b) Les sources d'emissions voisines peuvent en gener Ie fonctionnement, de sorte 

que les releves ne refletent pas necessairement la pollution reelle dans la 

region. 
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c) Les conditions climatiques peuvent varier enormement d'une ville ou d'une 

region a I'autre. 

Les contaminants controies sont Ie dioxyde de soufre (S02)' les particules en 

suspension (P.S.), Ie dioxyde d'azote (N02), Ie monoxyde de carbone (CO), l'ozone (03) et Ie 

plomb. On mesure egalement Ie potentiel salissant ou noircissant des contaminants 

atmospheriques, grace a l'indice de souillure (C.O.H.), et on mesure egalement les 

retombees de poussieres et la vitesse de formation de sulfates. 

Depuis 1974, les resumes annuels du R.N.S.P .A. ne tiennent pas compte des 

moyennes annuelles d'un contaminant dans les stations qui ne repondent pas a tous les 

criteres, par crainte de donnees inexactes. Dans Ie cas du S02' du N02, du 03' du CO et du 

C.O.H., on ne calcule pas les moyennes mensuelles ou annuelles si on n'a pas en main au 

moins 50 p. 100 des observations horaires pour la periode consideree. On ne calcule pas non 

plus la moyenne annuelle, sauf si les moyennes mensuelles sont relevees sur une periode 

d'au moins deux mois au cours de chaque trimestre. Quant aux particules en suspension et 

au plomb, on ne donne pas la moyenne mensuelle dans les resumes annuels du R.N.S.P.A., a 
moins de disposer d'un minimum de trois echantillons pour Ie mois. Pour pouvoir rendre 

compte de la moyenne geometrique annuelle, il faut disposer d'un minimum de 

40 echantillons par annee, dont au moins 8 bons echantillons pour chaque trimestre. 

1.2 Programme de surveillance de l'air 

Lors de son etablissement en janvier 1970, Ie R.N.S.P.A. comptait 43 instruments 

de surveillance repartis dans 14 villes pour mesurer Ie dioxyde de soufre, les particules en 

suspension, Ie plomb et l'indice de souillure. Le reseau s'est rapidement etendu, et en 

decembre 1977, il comptait 407 instruments dans 53 villes des dix provinces et des deux 

territoires. On avait ajoute Ie CO, Ie N02, et Ie 03 a la liste des contaminants controles
1
. 

Voir a ce sujet Ie tableau 1 sur l'expansion du reseau. On trouvera au tableau 2 la liste des 

villes ou sont situes les instruments de surveillance. 

1. Il existe 52 autres instruments qui servent a me surer les retombees de poussieres et la 
vitesse de formation des sulfates, mais nous ne tenons pas compte de ces deux 
indicateurs de pollution atmospherique. 
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RESEAU NATIONAL DE SURVEILLANCE DE LA POLLUTION ATMOSPHERIQUE 
LES STATIONS SONT SITUEES DANS LES VILLES SUIVANTES : 

SAINT-JEAN (T.-N.) SEPT-ILES SAUl-T-SAINTE-MARIE SASKATOON 
CHARLOTTETOWN TROIS-RIVIERES THUNDER BAY MOOSE JAW 
HALIFAX ARVIDA LONDON PRINCE-ALBERT 
SYDNEY TRACY SARNIA EDMONTON 
GLACE BAY THETFORD MINES PETERBOROUGH CALGARY 
FREDERICTON SHAWINIGAN CORNWALL RED DEER 
SAINT-JEAN BAlE-COMEAU ST. CATHARINES MEDICINE HAT 
MONCTON OTTAWA KITCHENER LETHBRIDGE 
MONTREAL WINDSOR BRANTFORD VANCOUVER 
HULL KINGSTON OAKVILLE PRINCE-GEORGE 
QUEBEC TORONTO WINNIPEG VICTORIA 
SHERBROOKE HAMILTON BRANDON YELLOWKNI FE 
CHICOUTIMI SUDBURY REGINA WHITEHORSE 

ROUYN 

/ 

/ 
) , 

/ 

/ I 
/ I 

') 
I 

( 
... WHI,~ORSE 

J "-, I 
,~ "- , 

, 

, ' 

\ 

"-

--r---1----
I I 

PRINCE GEORGE,/ 
/ );;--.-~ /' 

" () -
\ EDMONTON I /' \\.,~_/ SAINT-JEAN~ 
\ • I PRINCE ALBERT tf L pJlJVJ 

\ RED DEER I • I / c:::::::;:? -V' 
\ 

• I SASKATOON I / S[PT-ILES 
VANCOUVER .CALGARY/ • /) 

............ \ I / BAIE-COMEAU / J SYDNEY 
..... LETftBRIDGE MEDICINE HA T I I CHARLOT 1 ~ 1O~~.., GLACE BA Y 

................. I·· / RlGINA CHICOU'IMI~ ____ ~ 
-- -1 • • WINNIPEG I ARvlQA - ( I 

__ MOOSE JAW I • ~ \ MONCTON. --1.... ,fREDERICTON. 
- - __ I BRANDON RQUYN QUEBEY(: SAINT JQHN 

- -L_ _ _ THUNDER BAY .. SHAWIN,IGAN. • THETFORD MNES 
- -.-r-.. -~ 'TROIS-RIVIERES 
~_ -/ '-1 '\. TRACY ·Sf-.iERBROOKE 

SUDBURY ...... HULL,;~_MONTREAL 
SAULT-SAINTE-MARIE ~OTTAWA "CORNWALL 

c.--z.--' tG OAKVLLE .P5T~~~~~~~~ 
Klj:'HE~E:. ~:~~~~~O 

BRANTFQ~D •• fST CATHARINES 
SA~NIA LONDON 

W!NDSO~ 

Figure 2 Reseau national de surveillance de la pollution atmospherique (juin 1977) 
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1.3 Objectifs nationaux de qualite de l'air ambiant (O.N.Q.A.A.) 

Les objectifs qu'on s'est fixes servent a orienter la lutte contre les effets nuisibles 

de la pollution atmospherique. 

a) Us permettent d'etablir des priorites et Ie degre de reduction des 

concentrations des contaminants. 

b) Us servent d'etalons de mesure de la qualite de l'air dans toutes les regions du 

Canada. 

c) Us aident a diagnostiquer Ie besoin et Ie degre necessaire de contrale. 

Le NIVEAU MAXIMAL ACCEPTABLE vise a proteger adequatement contre les 

effets nefastes de la pollution Ie sol, l'eau, la vegetation, les ma teriaux, les animaux, la 

visibilite, Ie confort et Ie bient-etre de la population. Le NIVEAU MAXIMAL 

SOUHAITABLE est un object if a long terme et sert de fondement a une politique visant a 
proteger les parties non polluees du pays contre la deterioration de la qualite de l'air. Le 

NIVEAU MAXIMAL TOLERABLE indique que les concentrations de contaminants 

atmospheriques ont atteint des proportions telles qulil faut les abaisser sans delai, pour 

eviter que la qualite de l'air, en se deteriorant davantage, ne nuise au mode de vie des 

Canadiens et finisse par presenter de graves risques pour la sante publique. Voir au 

tableau lIes objectifs fixes pour les divers contaminants ainsi que les conditions qui no us 

interessent iei. 

1.4 Methodes analytiques 

1.4.1 Test de Wi1coxon(2). U s'agit d'un test non parametrique tres efficace. U remplace 

Ie test du t de Student applique a des paires de moyennes et per met d'etudier l'ampleur des 

differences entre deux observations et d'en evaluer l'orientation. 

Nous y avons eu recours pour etablir, etant donne Ie nombre croissant de stations, 

s'il y avait eu baisse ou hausse statistique importante de concentrations moyennes annuelles 

d'un contaminant dans toutes les stations de surveillance au Canada. Les concentrations 

moyennes annuelles d'un contaminant, sur deux annees consecutives, sont comparees pour 

chaque station. Pour ce faire, il faut calculer la variation sur cette periode. Quand bon 

nombre de stations enregistrent une hausse, ce test per met de savoir si cette augmentation 

est statistiquement importante. On utilise un intervalle de confiance de 95 p. 100. Les 

resultats obtenus pour chaque contaminant, de 1970 a 1977, figurent au tableau 2. 
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TABLEAU 1 OBJECTIFS NA TIONAUX DE QUA LITE DE L'AIR AMBIANT 

Concentration 
maximale 

Contaminant Periode souhai table 

Dioxyde 1 an 1,1 p.p.c.m.* 
de souire 24- h 6 p.p.c.m. 

1 h 17 p.p.c.m. 

Particules l1g/m 3** 
1 an 60 

en suspension 24- h 

Ozone 1 an 
24- h 2 p.p.c.m. 

1 h 5 p.p.c.m. 

Monoxyde 8 h 5 p.p.m.*** 
de carbone 1 h 13 p.p.m. 

Dioxyde 1 an 3,2 p.p.c.m. 
d'azote 24- h 

1 h 

* 
** 

Parties par cent millions. 

Microgrammes par metre cube. 

* * * Parties par million. 

Concentration Concentation 
maximale maximale 

acceptable tolerable 

2,3 p.p.c.m. 
11 p.p.c.m. 31 p.p.c.m. 
34- p.p.c.m. 

70 3 
l1g/m 3 - 3 120 l1g/m 4-00 l1g/m 

1,5 p.p.c.m. 
3 p.p.c.m. 
8 p.p.c.m. 15 p.p.c.m. 

13 p.p.m. 17 p.p.m. 
31 p.p.m. 

5,3 p.p.c.m. 
11 p.p.c.m. 16 p.p.c.m. 
21 p.p.c.m. 53 p.p.c.m. 

Note: Conversion des Ilg/m3 en p.p.m. ou en p.p.c.m. a 25°C (77°P) et a 1013,2 mb 
(760 mm de Hg). 
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TABLEAU 2 VARIATIONS STA TISTIQUES DE LA POLLUTION ATMOSPHERIQUE 
D'APRES LES MOYENNES ANNUELLES DES STATIONS DU RESEAU 
NA TIONAL DE SURVEILLANCE DE LA POLLUTION ATMOSPHERIQUE 
AU CANADA, DE 1970 A 1977 

Periode 

1970- 1971- 1972- 1973- 1974-- 1975- 1976-
Contaminant 1971 1972 1973 1974- 1975 1976 1977 

Dioxyde de • • soufre 

Particu1es 
en suspension --..... ---... ~ .. 
P10mb 

Dioxyde 
d'azote 

Monoxyde 
de carbone 

Indice de 
souiIlure 

~ = 
----.... = .. = 
S/O = 

----..... .. 
S/O S/O 

S/O S/O 

.. .. 
Hausse statistique importante 

Baisse statistique importante 

.. ---.. 
S/O .. 
5/0 -----... 

.. .. 

Aucun changement statistique important 

Sans objet) pol1uant non observe avant 1973 

---... .. .. 
--.... .. ----.... 
--.. ----..... --.... 

.. .. ~ 
-----... .. • 

.. .. .. 
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A noter que Ie test ne tient pas compte des variations qui seraient dues a 
l'inexactitude des appareils ou a d'autres erreurs. 

L'un des inconvenients du test reside dans Ie fait qu'il amene a considerer com me 

neglige abIes sur deux annees consecutives des variations qui pourraient etre significatives 

au bout de hui tans. 

1.4.2 Analyse par representation graphique. Il s'agit d'une technique graphique qui 

montre la repartition des stations selon les moyennes annuelles calculees pour chaque 

contaminant. La convention observee est exposee a la figure 3. 

Les moyennes annuelles d'un contaminant donne (ou les moyennes geometriques 

dans Ie cas des particules en suspension et du plomb) dans toutes les stations sont 

regroupees par categorie et classees
2

. Les percentiles indiquent Ie pourcentage des stations 

ou les moyennes annuelles des concentrations sont inferieures (moins de pollution) ou 

superieures (plus de pollution) a certaines concentrations determinees. 

Outre les percentiles (10, 25, 30, 50, 75 et 90), on releve egalement la moyenne 

annuelle d'un contaminant donne dans toutes les stations. On peut donc analyser 

separement les ten dances annuelles aux stations les plus propres (lOa 25 percentiles), 

moyennes [moyenne, mediane (50)] et les plus souillees (75 et 90 percentiles) (voir en 

annexe, Ie Tableau synoptique des tendances de la qualite de l'air au Canada, 1970 a 1977). 

1.4.3 Analyse en regard des objectifs nationaux de qualite de l'air ambiant. Il existe un 

troisieme type d'analyse qui se fonde sur Ie pourcentage des stations ou la pollution 

mesuree est egale ou superieure aux O.N.Q.A.A., certaines annees. C'est un type d'analyse 

assez rudimentaire, puisqu'elle ne tient pas compte des ecarts a l'interieur de certains 

intervalles. Il se peut fort bien, par exemple, que dans toutes les stations, la moyenne 

2. Les changements qui surviennent dans Ie nombre de stations d'une annee a l'autre 
pourraient fausser la moyenne ou les percentiles annuels, deformant ainsi les 
tendances reelles. C'est pour cette raison que nous avons calcule les moyennes et les 
percentiles de toutes les stations et des stations les plus importantes. Nous nous 
sommes rendu compte que les donnees et les ten dances qui s'en degagent etaient 
semblables. Par consequent, comme l'expansion du R.N.S.P.A. permettait d'obtenir un 
echantillon national plus representatif, nous avons utilise toutes les stations aux fins 
de l'analyse. 
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annuelle d'un contaminant donne fluctue d'une annee a l'autre. Mais s'il arrivait qu'aucune 

des moyennes annuelles ne de seen de en-de<;a d'un certain objectif, ce type d'analyse 

indiquerait alors qu'il n'y a eu aucun changement. On ne s'en sert done que comme point de 

repere pour etayer les deux premiers types d'analyse. 

Comme pour l'analyse graphique, nous avons utilise les donnees de toutes les stations 

pour calculer Ie pourcentage de celles ou la pollution mesuree etait egale ou superieure aux 

O.N.Q.A.A. 
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2 DIOXYDE DE SOUFRE 

Le S02 est un gaz incolore qu'on ne retrouve pas dans l'atmosphere urbaine a des 

concentrations suffisamment elevees pour en detecter l'odeur. Sa presence dans 

l'atmosphere provient surtout de l'industrie du cuivre et du nickel de premiere fusion, du 

traitement du gaz naturel et de la combustion de combustibles con tenant du soufre. 

2.1 Moyennes arithmetiques annuelles 

De 1970 a 1977, les moyennes annuelles ont diminue d'environ 70 p. 100 dans Ie 

R.N.S.P.A., passant de 4,6 p.p.c.m. a 1,4 p.p.c.m., ten dance attribuable a l'amelioration des 

conditions dans les stations les plus propres et les plus polluees (voir la figure 4 et 

l'annexe). 

L'analyse statistique revele que les variations ont ete signiflcatives de 1970 a 
1971, de 1972 a 1973 et de 1974 a 1975 (voir Ie tableau 2). Le nombre de stations ou il y a 

eu variation d'une annee a l'autre est indique au tableau 3. 

On cons tate qu'il y a eu baisse des concentrations annuelles de S02 ' lorsqu'on sait 

qu'en 1970, a une station du R.N.S.P.A. sur 11 (environ 10 p. 100), on respectait Ie maximum 

annuel acceptable (2,3 p.p.c.m.), contre 56 stations sur 59 (95 p. 100) en 1977. Autre signe 

de cette tendance: la hausse du pourcentage des stations, ou les concentrations mesurees 

etaient conformes a l'objectif maximal souhaitable, est passee de 41 p. 100 en 1974 a 
59 p. 100 en 1977. A remarquer cependant que 65 p. 100 de la baisse totale (70 p. 100) de 

la moyenne annuelle, de 1970 a 1977, est survenue entre 1970 et 1973. 

Le tableau 5A presente Ie pourcentage de stations dans les divers intervalles de 

concentrations en regard des O.N.Q.A.A. annuels, de 1974 a 1977. La figure 5A donne Ie 

pourcentage de stations ou les concentrations excedaient les O.N.Q.A.A. annuels pour la 

meme perlode. Dans les deux cas, on observe une amelioration. 

Dans ce tableau, les stations de Quebec, Montreal, Sudbury, Windsor et Sarnia, qui 

ont enregistre des concentrations annuelles de S02 relativement constantes, superieures au 

maximum acceptable de 2,3 p.p.c.m. constituent des exceptions. En 1976 et 1977, c'est la 
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TABLEAU 3 DIOXYDE DE SOUFRE: NOMBRE DE STATIONS oD IL Y 

Periode 

1970-1971 * 

1971-1972 

1972-1973* 

1973-1974 

1974-1975* 

1975-1976 

1976-1977 

A EU VARIATION DE LA MOYENNE ARITHMETIQUE ANNUELLE 
(DE 1970 A 1977) 

Nombre de stations 

Aucun 
Baisse Hausse changement* * 

10 1 

12 7 1 

23 2 7 

6 6 12 

11 2 10 

7 4 18 

11 9 20 

Total 

11 

20 

32 

24 

23 

29 

40 

* Annees ou on observe une baisse statistique importante des concentrations de dioxyde 
de soufre. 

* * Comprend les variations inferieures a 0,1 p.p.c.m. qui seraient plutot dues a l'inexacti­
tude des instruments ou a d'autres erreurs. 

TABLEAU 4 DIOXYDE DE SOUFRE: MOYENNES ANNUELLES LES PLUS 
ELEVEES SELON LES STATIONS (DE 1974 A 1977) 

Annee 

Ville 1974 1975 1976 1977 

Quebec 3,0 4,3 

Montreal 3,0 3,7 2,5 3,6 

Sudbury 3,3 2,7 1,9 2,3 

Windsor 3,3 2,9 2,7 2,2 

Sarnia 2,7 2,3 2,4 2,3 
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Figure 4 Dioxyde de soufre : tendances des concentrations annuelles au Canada (de 1970 iJ 1977) 
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Figure 5 Dioxyde de soufre : pourcentage des stations ou les objectifs nationaux de qualife de ['air ambiant 
ne sont pas respectes (de 1974 a 1977) 



TABLEAU 5 DIOXYDE DE SOUFRE: POURCENTAGE DE STATIONS DANS LES 
DIVERS INTERVALLES DE CONCENTRA nONS EN REGARD DES 
OBJECTIFS NA nONAUX DE QUALITE DE L'AIR AMBIANT 
(1974-1977) 

A. Moyennes annuelles 

Intervalle 
(p.p.c.m.) 1974 1975 1976 

0 1, 1 * 41% 53% 54% 
1,2 2,3** 41% 36% 36% 
2,4 18% 11 % 10% 

Nombre de 
stations 27 36 48 

B. Maximum sur 24 heures 

Intervalle 
(p.p.c.m.) 1974 1975 1976 

0 6,0* 60% 59% 56% 
6,1 11 ** 25% 24% 29% 

11,1 31 *** 15% 17% 15% 
31,1 

Nombre de 
stations 55 63 75 

C. Maximum sur 1 heure 

Intervalle 
(p.p.c.m.) 1974 1975 1976 

0 17* 56% 57% 56% 
17,1 34** 31% 21% 33% 
34,1 13% 22% 11 % 

Nombre de 
stations 55 63 75 

* Niveau souhaitable. 

** Niveau acceptable. 

*** Niveau tolerable. 

15 

1977 

59% 
36% 
5% 

59 

1977 

54% 
24% 
21% 
1% 

83 

1977 

59% 
23% 
18% 

83 
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station industrielle du Centre des loisirs de Limoilou, a Quebec (503031), qui a mesure la 

moyenne annue11e la plus forte (voir Ie tableau 4). Ce phenomene est directement 

attribuable a la presence d'une usine de pates et papiers dans Ie voisinage. Autre signe qui 

montre la encore que la situation s'ameliore: en 1977, les concentrations observees aux 

stations de Windsor, Sarnia et Sudbury respectaient toutes l'objectif annuel maximal 

acceptable. 

2.2 Concentrations a court terme 

Concentrations maximales sur 24 heures. Lorsqu'on les analyse, de 1974 a 1977, on 

ne constate aucun changement important. En 1974, 15 p. 100 des stations du R.N.S.P.A. 

enregistraient des concentrations superieures au maximum acceptable sur 24 heures 

(11 p.p.c.m.), c~ntre 22 p. 100 en 1977. De 1974 a 1976, nu11e part les concentrations 

n'etaient superieures au maximum tolerable (31 p.p.c.m.). En 1977, la station industrielle du 

Centre des loisirs de Limollou, a Quebec, n'a depasse Ie maximum tolerable qu'une fois, et 

elle etait la seule dans son cas. 

Le tableau 5B presente Ie pourcentage des stations, dans les divers intervalles de 

concentrations, en regard des O.N.Q.A.A. de 1974 a 1977, tan dis que la figure 5B donne Ie 

pourcentage de ceUes ou ces objectifs ont ete respectes au cours de la meme periode. 

Concentrations maximales sur 1 heure. Lorsqu'on les analyse en regard des 

O.N.Q.A.A., on ne constate aucun changement apparent entre 1974 et 1977. En 1974, dans 

87 p. 100 des stations du R.N.S.P.A., elles etaient conformes au maximum acceptable 

04 p.p.c.m.), contre 82 p. 100 en 1977. Les stations de Quebec ont enregistre les 

concentrations les plus elevees sur 1 heure, de 1975 a 1977, mais nulle part celles-cl n'ont 

depasse Ie maximum acceptable plus de 1 p. 100 du temps. 

Le tableau 5C indique Ie pourcentage des stations, dans les divers intervalles de 

concentrations en regard des O.N.Q.A.A., de 1974 a 1977, et la figure 5C, Ie pourcentage 

de celles ou les concentrations ont depasse ces memes objectifs au cours de ladite periode. 



17 

3 PARTICULES EN SUSPENSION 

Par particules en suspension (p .5.), nous en tendons generalement une grande 

variete de particules -solides ou liquides qui, a cause de leur tail Ie et de leur configuration, 

ont la propriete de rester en suspension dans l'air. C'est la forme de pollution 

atmospherique perceptible la plus courante, dont on peut cons tater les effets sur la 

visibilite, les materiaux ou les voies respiratoires. 

Les feux de forets, l'exploitation et l'enrichissement des minerais, la production 

d'amiante, la production d'electricite par les services publics, l'extraction et Ie traitement 

de la pierre et la fabrication du ciment constituent les principales sources de P.5. 

3.1 Moyennes geometriques annuelJes 

De 1970 a 1977, les moyennes annuelles ont diminue d'environ 25 p. 100 passant de 

81,9 ]Jg/m3 a 61,9 ]Jg/m3 (voir l'annexe et la figure 6). Meme si la situation s'est amelioree 

aux stations les plus propres comme aux stations les plus polluees, ce sont ces dernieres qui 

ont surtout cause la baisse de la moyenne generale. La concentration au 25e percentile a 

diminue d'environ 10 p. 100 (de 53 ]Jg/m3 a 48 ]Jg/m3) de 1970 a 1977, et de 35 p. 100 (de 

106 ]Jg/m3 a 69 ]Jg/m3) au 75 e percentile. 

L'analyse statistique fait voir qu'il y a eu diminution significative entre 1970 et 

1971, 1971 et 1972, 1974 et 1975 et 1976 - 1977 et une augmentation significative entre 

1972 et 1973 (voir Ie tableau 2). 

Cette augmentation semble attribuable a une hausse des concentrations dans les 

stations 1es plus propres comme dans les stations les plus polluees. Le nombre de stations 

ou il y a eu variation de la moyenne annuelle geometrique de 1970 a 1977 figure au 

tableau 6. 

On n'a quIa comparer Ie pourcentage des stations ou les concentrations sont egales 

ou superieures aux objectifs nationaux de qualite de l'air ambiant, de 1974 a 1977, pour 

deceler une amelioration (voir Ie tableau et la figure 7 A), ce que confirment les donnees 

posterieures a 1974, a la figure 6. 
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En 1974, 49 p. 100 des stations du reseau S.N.P.A. signalaient des concentrations 

de P.S. superieures au maximum acceptable de 70 j.lg/m
3 

. Ce pourcentage est tombe a 42 

en 1975, 37 en 1976 et 24 en 1977. De meme, Ie pourcentage des stations ou les 

concentrations etaient superieures au maximum souhaitable (60 j.lg/m3) a diminue, passant 

de 68 p. 100 en 1974 a 50 p. 100 en 1977. 

En 1974, deux stations montrealaises, la station residentielle de Ville LaSalle et la 

station commerciale de Duncan et Decarie, ont enregistre les plus fortes concentrations 

annuelles de P.S., 183 j.lg/m3 et 167 j.lg/m3 respectivement. En 1975, ces memes stations 

ont recidive (130 j.l g/m3 et 136 j.l g/m3). Les fortes concentrations observees a Ville LaSalle 

seraient attribuables a la proximite d'une gare de triage et d'une acierie, tandis que 

l'echangeur a proximite de la station Duncan et Decarie influe surement sur les 

concentrations qu'on y a observees. 

TABLEAU 6 PARTICULES EN SUSPENSION: NOMBRE DE STATIONS oD IL Y A 
EU VARIATION DE LA MOYENNE GEOMETRIQUE ANNUELLE 
(DE 1970 A 1977) 

Nombre de stations 

Aucun 
Periode Baisse Hausse changement*** Total 

1970-1971 * 23 5 8 36 

1971-1972* 26 8 11 45 

1972-1973** 10 26 19 55 

1973-1974 16 16 24 56 

1974-1975* 30 9 12 51 

1975-1976 14 17 23 54 

1976-1977* 23 13 31 67 

* Annee ou on observe une baisse statistique importante des moyennes geometriques 
annuelles. 

* * Annee ou on observe une hausse sta tistiquement importante. 

*** Comprend 1es variations inferieures a 4 j.lg/m
3 

qui seraient plutot dues a 
l'inexactitude des instruments ou a d'autres erreurs. 
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TABLEAU 7 PARTICULES EN SUSPENSION: POURCENTAGE DE STATIONS DANS 
LES DIVERS INTERVALLES DE CONCENTRATIONS EN REGARD 
DES OBJECTIFS NATIONAUX DE QUALITE DE L'AIR AMBIANT 
(DE 1974 A 1977) 

A. Moyennes geometriques annuelles 

Intervalle 1974 1975 1976 1977 
3 

(~g/ ) 

0 - 60* 32% 47% 45% 50% 

61 70** 19% 11% 18% 26% 

71 49% 42% 37% 24% 

Nombre de 
stations 59 60 76 83 

B. Maximum sur 24 heures 

Intervalle 1974 1975 1976 1977 
3 

(~g/m ) 

0 - 120** 6% 15% 17% 18% 

121 - 400*** 86% 80% 75% 74% 

401 8% 5% 8% 8% 

Nombre de 
stations 72 82 99 106 

* Niveau souhaitable. 

** Niveau acceptable. 

*** Niveau tolerable. 
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En 1976, c'est une station d'Edmonton (90123C) qui a signale la concentration la 

plus e1evee (137 I1g/m3), a10rs qu'en 1977 c'etait au tour d'une station de Saskatoon 

(80202C), (112 ]lg/m3). Tout comme la station de Ville LaSalle, celIe d'Edmonton est situee 

pres de gares de triage, alors que la presence d'elevateurs a grain, de meuneries et 

d'entrepots de marchandises dans Ie voisinage de celIe de Saskatoon y amene tres 

certainement de fortes concentrations. 

Parmi les autres stations, ou les concentrations annuelles depassent Ie maximum 

acceptable, figurent Sydney, Quebec, Hamilton, Windsor et Calgary. 

3.2 Concentrations a court terme 

Concentrations maximales sur 24 heures. Lorsqu'on analyse Ie pourcentage des 

stations qui sont conformes au maximum acceptable sur 24 heures (120 ]l g/m
3

), on croit 

deceler une amelioration (voir Ie tableau 7B). En 1974, c'etait Ie cas de 6 p. 100 des 

stations contre 15 p. 100 en 1975,17 p. 100 en 1976 et 18 p. 100 en 1977. 

Malgre cela, il ne faut pas oublier qu'a environ 80 p. 100 des stations, les 

concentrations depassaient toujours Ie maximum acceptable. En outre, Ie pourcentage de 

celles ou les concentrations depassaient Ie maximum tolerable (400 ]lg/m3) est demeure 

relativement constant a 8 p. 100 (voir la figure 7B). 

En 1974, la station montrealaise de Ville LaSalle et celIe de Sydney, a la caserne 

des pompiers de Whitney Pier, ont enregistre respectivement 585 ]lg/m3 et 583 ]lg/m
3

, 

bien au-dessus du maximum tolerable (400]l g/m3). A Montreal, les concentrations 

depassaient Ie maximum tolerable 10 p. 100 du temps et Ie maximum acceptable 70 p. 100 

du temps. A Sydney, elles ont de passe Ie maximum tolerable 10 p. 100 du temps et Ie 

maximum acceptable 60 p. 100 du temps. Nous avons explique la situation de Ville LaSalle. 

Quant a Sydney, la station est situee pres d'acieries et de hauts fourneaux, sources 

majeures de P.S. 

En 1975, c'est la station industrielle du Centre des loisirs de Limoilou, a Quebec, 

qui signalait Ie maximum sur 24 heures Ie plus eleve (673 I1g/m3), probablement a cause de 

la presence d'elevateurs a grain, de gares de triage et d'un incinerateur dans Ie voisinage. 

La station de Yellowknife, qui est situee a proximite de carrieres, et celle de Ville LaSalle 

ont egalement enregistre des concentrations superieures au maximum tolerable. 
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En 1976, la station de Barton et Sanford, a Hamilton, a enregistre la plus forte 

concentration maximale sur 24 heures (541 l.J. g/m3). Les concentrations mesurees a cette 

station et a sept aut res (Moncton, Montreal, Prince-Rupert, Prince-George, Yellowknife et 

Edmonton (2), ont ensemble depasse huit fois Ie maximum tolerable. La station de Barton 

et Sanford est situee a proximite de grandes acieries qui sont fort probablement la cause 

des concentrations elevees de P.S. 

En 1977, il y a eu encore huit stations ou les concentrations ont depasse Ie 

maximum tolerable. Deux de ces stations etaient situees a Montreal et une respectivement 

a Quebec, Hamilton, Windsor, Moose Jaw, Saskatoon et Prince-Albert. En trois occasions 

sur dix, c'est aux stations de Montreal qu'on a depasse Ie maximum tolerable. 
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4 PLOMB 

Pour doser Ie plomb de l'air ambiant, on analyse les echantillons de P.S., ce qui se 

fait dans les memes stations de surveillance. 

Au Canada, plus de 70 p. 100 du plomb degage dans l'atmosphere provient des gaz 

d'echappement des vehicules moteurs. Parmi les aut res sources, figurent la production de 

cuivre et de nickel de premiere fusion et l'extraction (du minerai et du meta!), la fusion et 

Ie raffinage du plomb. 

4.1 Moyennes geometriques annuelles 

De 1970 a 1977, les moyennes annuelles ont diminue d'environ 40 p. 100 passant de 

0,79 ]Jg/m
3 a 0,46 ]Jg/rn3 (voir l'annexe et la figure 8). Depuis 1970, la pollution aux 

stations les plus propres a diminue de fa<;on relativement soutenue, de meme qu'aux 

stations les plus polluees depuis 1974. Auparavant, ces dernieres ne faisaient ressortir 

aucune ten dance marquee, mais c'est en 1973 que la pollution y a ete maximale. 

L'analyse statistique revele qu'il y a eu baisse significative des concentrations de 

plomb entre 1970 et 1971, 1973 et 1974, 1974 et 1975, 1975 et 1976 et 1976 - 1977 (voir Ie 

tableau 2). Le nombre de stations ou il y a eu variation de la moyenne geometrique annuelle 

d'une annee a l'autre est indique au tableau 8. 

Depuis 1974, c'est la station commerciale de Duncan et Decarie, a Montreal, qui a 

enregistre annuellement Ie plus de pollution par Ie plomb. Cette station est situee a 
proximite d'un eChangeur, dans Ie centre-ville, pres de la plus grande source d'emissions de 

plomb, la circulation automobile. Cependant, on y remarque une tendance generale a la 

baisse, puisque les concentrations sont passees de 3,78 ]J g/m3 en 1974, a 2,62 ]J g/m 3 en 

1975, puis a 2,26 ]Jg/m3 en 1976 et, finalement, a 1,6 flg/m3 en 1977. Cette baisse est en 

partie attribuable a l'utilisation de plus en plus repandue de l'essence sans plomb. 

4.2 Concentrations a court terme 

Concentrations maximales sur 24 heures. Aucun objectif de qualite de l'air 

ambiant n'est prevu pour Ie plomb, mais l'analyse brute des moyennes nationales des 
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maximums sur 24 heures pour certaines annees per met de deceler une tendance a la baisse. 

En 1974, la moyenne nationale s'elevait a environ 3 ]lg/m
3

• Elle est tombee a 2,5 ]lg/m
3 

en 

1975 et a 2,0 ]lg/m
3 en 1976. Elle etait de 2,1 ]lg/m

3 
en 1977, ce qui represente une baisse 

de 30 p. 100 par rapport a 1974. 

TABLEAU 8 PLOMB : NOMBRE DE STATIONS 00 IL Y A EU VARIATION 
DE LA MOYENNE GEOMETRIQUE ANNUELLE (DE 1970 A 1977) 

Nombre de stations 

Aucun 
Periode Baisse Hausse changement** Total 

1970-1971 * 23 2 4 29 

1971-1972 17 9 9 35 

1972-1973 20 17 15 52 

1973-1974* 28 8 19 55 

1974-1975* 23 3 23 49 

1975-1976* 19 3 20 42 

1976-1977* 18 3 26 47 

* Le test de Wilcoxon revEde une diminution significative des concentrations de plomb 
durant ces periodes. 

** Comprend les variations inferieures a 0,04 ]lg/m
3 qui seraient plutot dues a 

l'inexactitude des instruments ou a d'autres erreurs. 
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5 DIOXYDE D'AZOTE 

II y a formation de N02 lors de la combustion de carburant a de hautes 

temperatures, dans les moteurs et les chaudieresj les vehlcules moteurs constituent donc 

une importante source de N02. Figurent parmi les autres, les moteurs diesel (combustion 

interne), les centrales genera trices d'energie des servlces d'ut11ite publlque et la 

combustion a l'echelle industrielle. 

5.1 Moyennes arithmetiques annuelles 

De 1973 a 1977, les moyennes ont aug mente d'environ 12 p. 100 passant de 

2,8 p.p.c.m. a 3,1 p.p.c.m. (voir l'annexe et la figure 9). Malgre cette augmentation 

generale, elles ont en fait accuse une diminution de 1973 a 1976, mais pas assez pour que 

cela soit signiflcatif. L'augmentation de 12 p. 100 est entierement imputable a la hausse 

generale de la moyenne de 1977. Au niveau de confiance de 95 p. 100, on considere qu'elle 

est significative (voir Ie tableau 2). Le nombre de stations ou 11 y a eu variation de la 

moyenne arithmetique annuelle figure au tableau 9. 

TABLEAU 9 DIOXYDE D'AZOTE: NOMBRE DE STATIONS oD IL Y A EU 
VARIA TION DE LA MOYENNE ARITHMETIQUE ANNUELLE 
(DE 1973 A 1977) 

Nombre de stations 

Aucun 
Perlode Baisse Hausse changement** * 

1973-1974* 1 1 1 

1974-1975* 3 1 1 

1975-1976 3 9 2 

1976-1977** 3 10 7 

Total 

3 

5 

14 

20 

* Trop peu de stations pour pouvoir ut11iser Ie test de Wilcoxon, qui en exige 6 ou 
davantage. 

** 

*** 

Hausse sta tistiquement importante. 

Comprend les variations inferieures a 0,1 p.p.c.m. qui seraient plutot dues a 
l'inexactitude des instruments ou a d'autres erreurs. 
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Figure 9 Dioxyde d'azote: ten dances des concentrations annuelles au Canada (de 1973 a 1977) 
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Le pourcentage des stations ou les concentrations ne respectent pas les objectifs 

nationaux de qualite de l'air ambiant semble indiquer une legere deterioration de la 

situation de 1974 a 1977. Le pourcentage de celles ou Ie maximum souhaitable 

(3,2 p.p.c.m.) est depasse a constamment augmente, passant de 17 p. 100 (une station sur 

six) en 1974, a 41 p. 100 (onze stations sur vingt-sept) en 1977 (voir Ie tableau lOA et la 

figure lOA qui donnent Ie pourcentage des stations dans les divers intervalles de 

concentrations en regard des objectifs nationaux, de 1974 a 1977). 

Malgre cette tendance, la moyenne des moyennes annuelles du N02 n'a jamais 

depasse Ie maximum souhaitable (3,2 p.p.c.m.), de 1973 a 1977. La station Barton et 

Sanford, a Hamilton, etait la seule (5,7 p.p.c.m.) en 1977 ou les concentrations ont ete 

superieures au maximum annuel acceptable (5,3 p.p.c.m.) au cours de ladite periode. Cette 

station est situee a proximite d'un vaste complexe siderurgique (acieries et hauts 

fourneaux) qui est fort probablement a l'origine des fortes concentrations observees. 

5.2 Concentrations a court terme 

Concentrations maxim ales sur 24 heures. Le pourcentage des stations ou les 

concentrations ont ete egales ou superieures aux objectifs nationaux de qualite de l'air 

ambiant n'a pas beaucoup varie de 1974 a 1977. En 1974, 17 p. 100 des stations 

enregistraient des concentrations superieures au maximum acceptable sur 24 heures 

(H p.p.c.m.), contre 10 p. 100,15 p. 100 et 16 p. 100 en 1975, 1976 et 1977, respectivement. 

En 1975, une station de Toronto (60410C), situee au 67 College Street, a 

enregistre en une fois plus que Ie maximum tolerable sur 24 heures (I6 p.p.c.m.). En 1976, 

une autre station de Toronto (60412R), angle Bathurst et Wilson, et une de Winnipeg 

(70ll8R), angle Jefferson et Scotia, ont toutes deux enregistre plus que Ie maximum 

tolerable. Mais alors quIa Toronto, Ie phenomene ne s'est produit quIa une seule occasion, on 

l'a observe a cinq reprises a la station de Winnipeg. Le fait que cette derniere soit situee a 

proximite d'une grande gare de triage pourrait expliquer ces ecarts. En 1977, aucune 

station n'a enregistre de concentrations superieures au maximum tolerable sur 24 heures 

(voir Ie tableau lOB et la figure lOB qui montrent les pourcentages de stations dans divers 

intervalles en regard des objectifs nationaux de qualite de l'air ambiant sur 24 heures, de 

1974 a 1977). 
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TABLEAU 10 DIOXYDE D'AZOTE: POURCENTAGE DES STATIONS DANS LES 
DIVERS INTERVALLES DE CONCENTRATIONS EN REGARD DES 
OBJECTIFS NA TIONAUX DE QUALITE DE L'AIR AMBIANT 
(DE 1974 A 1977) 

A. Moyennes annuelles 

Intervalle 
(p.p.c.m.) 

o 
3,3 
5,4 

- 3,2* 

Nombre de 
stations 

5,3** 

B. Maximum sur 24 heures 

Intervalle 
(p.p.c.m.) 

0 11 ** 
11,1 - 16*** 
17 

Nombre de 
stations 

C. Maximum sur 1 heure 

Intervalle 
(p.p.c.m.) 

0 21 ** 
21,1 53*** 
54 

Nombre de 
stations 

* Niveau desirable. 

** Niveau acceptable. 

*** Niveau tolerable. 

1974 

83% 
17% 

6 

1974 

83% 
17% 

12 

1974 

75% 
25% 

12 

1975 

80% 
20% 

15 

1975 

90% 
7% 
3% 

30 

1975 

80% 
20% 

30 

1976 

71% 
29% 

25 

1976 

85% 
9% 
6% 

34 

1976 

79% 
21% 

34 

31 

1977 

59% 
37% 
4% 

27 

1977 

84% 
16% 

44 

1977 

86% 
14% 

44 
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Concentrations maxim ales sur une heure. La pollution a court terme par Ie N02 

semble avoir diminue quelque peu d'apres Ie pourcentage de stations ou les concentrations 

respectent les objectifs de qualite de l'air ambiant: 25 p. 100 des stations ont enregistre 

plus que Ie maximum acceptable sur une heure (21 p.p.c.m.) en 1974, contre 14 p. 100 en 

1977. Au cours de la me me periode, les maximums tolerables (53 p.p.c.m.) n'ont pas ete 

depasses (voir Ie tableau 10C et la figure 10C qui montrent les pourcentages des stations 

dans les divers intervalles de concentrations en regard des objectifs nationaux de qualite de 

l'air ambiant sur une heure, de 1974 a 1977). 

II peut sembler contradictoire quIa court terme, les conditions se soient 

ameliorees, alors qu'elles se sont deteriorees a long terme ou vice-versa (moyenne 

annuelle). Mais ce phenomene s'explique par Ie fait que les donnees sur une heure et sur 

24 heures se fondent sur des valeurs maximales. Par consequent, les valeurs maximales 

peuvent fort bien s'ameliorer un tant soit peu, alors que la moyenne generale se deteriore. 

Etant donne que les trois moyennes sont comparees a des objectifs fixes, Ie pourcentage 

des stations ou les concentrations sont egales ou superieures aces objectifs peut fluctuer 

en consequence. 
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6 MONOXYDE DE CARBONE 

Le CO provient de la combustion incomplete des combustibles organiques. Les 

vehicules a moteur en constituent la principale source, mais parmi les autres sources 

importantes, figurent les feux de foret, l'usage de l'essence aiUeurs que sur la route, les 

raffineries de petrole et les bruleurs coniques. 

6.1 Moyennes arithmetiques annuelles 

Les moyennes ont diminue d'environ 40 p. 100 de 1973 a 1977, passant de 

2,73 p.p.m. a 1,55 p.p.m. (voir l'annexe et la figure 11). Sauf pour une hausse survenue en 

1974, aux stations ou la pol1ution etait la plus forte, i1 y a eu amelioration relativement 

constante a la plupart des stations. Mais cette annee-Ia, cette amelioration a plus que 

compense toute tendance a la hausse de la moyenne generale de pol1ution qui a somme 

toute diminue, en depit des concentrations accrues aux stations ou la pol1ution etait la plus 
, 

marquee. 

L'analyse statistique revele qu'il y a eu diminution significative des concentrations 

de CO entre 1973 et 1974 et entre 1974 et 1975 (voir Ie tableau 2). Voir au tableau 11 Ie 

nombre de stations ou i1 y a eu variation des moyennes arithmetiques annuel1es des 

concentrations de CO. 

De 1973 a 1975, la station commerciale de Windsor (60204), situee au 471 

University Avenue, a enregistre les concentrations moyennes annuel1es les plus fortes 

(4,7 p.p.m., 5,1 p.p.m. et 4,8 p.p.m.). En 1976 et 1977, la station commerciale de Montreal 

(50114), au 677 ouest, rue Sainte-Catherine, la rempla<;ait (5,4 p.p.m. et 4,3 p.p.m.). Ces 

stations sont toutes deux situees dans Ie centre-ville et subissent donc l'infIuence d'une 

circula tion tres dense. 

6.2 Concentrations a court terme 

Concentrations maximales sur 8 heures. En 1974, environ 30 p. 100 des stations du 

R.N.S.P.A. ont enregistre des concentrations superieures au maximum tolerable sur 8 



8 

7 

6 

E 
a. 
a. 5 

Z 
C 
I- 4 « 
0:: 
I-
Z 
UJ 3 U 
Z • 0 • U 

2 • 
( 10) 

I 
(18) (22) 

(33) 
O~----~------~----~----~-------------

(29) 

1973 1974 1975 1976 1977 

ANNEE 

Figure 11 Monoxyde de carbone: tendances des concentrations annuelles au Canada (de 1973 a 1977) 



TABLEAU 11 MONOXYDE DE CARBONE: NOMBRE DE STATIONS oD IL Y A 
EU VARIATION DE LA MOYENNE ARITHMETIQUE ANNUELLE 
(DE 1973 A 1977) 

Nombre de stations 

Aucun 
Periode Baisse Hausse changement** 

1973-1974* 7 1 1 

1974-1975* 9 3 3 

1975-1976 7 9 3 

1976-1977 8 7 9 

* Annees ou il y a eu baisse statistique importante des concentrations de 
monoxyde de carbone. 

** Comprend les variations inferieures a 0,1 p.p.m. qui seraient plutot dues 
a l'inexactitude des instruments ou a d'autres erreurs. 
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Total 

9 

15 

19 

24 

heures (13 p.p.m.). En 1977, ce pourcentage avait diminue a 10 p. 100 (voir Ie tableau et la 

figure 12A qui montrent Ie pourcentage des stations dans les divers intervalles de 

concentrations en regard des objectifs nationaux de qualite de l'air ambiant sur 8 heures, de 

1974 a 1977). 

Meme si la situation semble s'etre amelioree, Ie pourcentage des stations ou les 

concentrations depassaient Ie maximum tolerable n'a pas beaucoup change, ni celui des 

stations ou les concentrations etaient egales au niveau souhaitable. 

En 1974, une station de Windsor et une de Vancouver ont enregistre des 

concentrations superieures au maximum tolerable, mais moins de I p. 100 du temps. En 

1975, les stations de Quebec, de Windsor et de Calgary ont fait de meme, mais toujours 

pendant moins de 1 p. 100 du temps. 

En 1976, la station de Quebec (50304C), au 155 sud, rue Dorchester, a depasse Ie 

maximum tolerable quatre fois. De meme, en 1977, une station de Calgary a depasse ce niveau 

a quatre reprises, et une autre de Halifax, a une seule occasion. 
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MAX. TOLERABLE 17 p.p.m. 

D MAX. ACCEPTABLE = 13 p.p.m. 

~ W MAX. SOUHAITABLE = 5 p.p.m. 
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II MAX. ACCEPTABLE = 31 p.p.m. 

D MAX. SOUHAITABLE 13 p.p.m. 
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Figure 12 Monoxyde de carbone.' pourcentage des stations ou les objectifs nationaux de qualiu! de ['air ambiant 
ne sont pas respectes (de 1974 a 1977). 



TABLEAU 12 MONOXYDE DE CARBONE: POURCENTAGE DE STATIONS DANS 
LES DIVERS INTERVALLES DE CONCENTRATIONS EN REGARD 
DES OBJECTIFS NA TIONAUX DE QUALITE DE L'AIR AMBIANT 
(DE 1974 A 1977) 

A. Maximum sur 8 heures 

Intervalle 1974 1975 1976 
(p.p.m.) 

0 5* 11% 6% 14% 
5,1 13** 60% 67% 70% 

13,1 17*** 22% 18% 14% 
18 7% 9% 2% 

Nombre de 
stations 27 33 42 

B. Maximum sur 1 heure 

Intervalle 1974 1975 1976 
(p.p.m.) 

0 13* 30% 18% 32% 
13,1 31** 67% 76% 63% 
32 3% 6% 5% 

Nombre de 
stations 27 33 42 

* Niveau souhaitable. 

** Niveau acceptable. 

*** Niveau desirable. 

37 

1977 

17% 
73% 
6% 
4% 

48 

1977 

31% 
65% 
4% 

48 
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Chaque fois, il s'agissait de stations situees a proximite d'autoroutes, de 

ronds-points, de grandes arteres ou d'autres sources de pollution par les automobiles. 

Concentrations maximales sur une heure. De 1974 a 1977, il n'y a pas eu beaucoup 

de variation dans Ie pourcentage de stations ou les concentrations depassaient Ie maximum 

souhaitable (13 p.p.m.) ou Ie maximum acceptable (31 p.p.m.). Environ 5 p. 100 ont de passe 

ce dernier au cours de cette periode, alors que 70 p. 100 depassaient Ie maximum 

souhai table (voir Ie tableau et la figure 12B qui montrent Ie pourcentage des stations dans 

les divers intervalles de concentrations en regard des objectifs nationaux de qualite de l'air 

ambiant, de 1974 a 1977). 
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7 INDICE DE SOUILLURE 

L'indice de souillure est une indication du potentiel salissant ou noircissant des 

polluants atmospheriques, mesure en unites C.O.H. 

7.1 Indice annuel moyen 

De 1970 a 1977, il a diminue d'environ 47 p. 100, passant de 0,51 a 0,27 (voir 

l'annexe et la figure 15). Meme si les stations propres et les stations polluees ont signale 

une amelioration au cours de ces huit annees, c'est aux dernieres que l'amelioration a ete la 

plus grande, environ 60 p. 100 chez Ie quartile des stations les plus polluees, contre 

35 p. 100 a l'oppose du spectre. 

Malgre cette amelioration apparente, l'analyse statistique ne revele aucune 

variation significative, d'une annee a l'autre (voir Ie tableau 2). Le test de Wilcoxon ne 

per met de degager aucune tendance generale, car les donnees n'ont pas cesse de fluctuer a 
chaque station tout au long de cette periode. 

Le nombre de stations ou il y a eu variation de la moyenne annuelle de l'indice de 

souillure, de 1970 a 1977, est donne au tableau 13. 

Le calcul de l'equation lineaire des moyennes annuelles, par l'analyse de 

regression, permet de determiner une tendance a la baisse, car la droite a une pente 

negative, et R2 vaut 0,94 1• 

De 1974 a 1977, ce sont les stations de Montreal, de Toronto, de Hamilton, de 

Windsor et de Vancouver qui ont enregistre les C.O.H. les plus eleves. Celles de Sydney, ou 

Ie C.O.H. etait Ie plus eleve en 1973 et 1974, a 1,27 et 1,21 respectivement, ont connu la 

plus forte baisse. En 1977, a ces deux stations, Ie C.O.H. valait 0,18 et 0,30 

comparativement a une mediane nationale de 0,24. 11 est fort probable que ce recul est 

attribuable a la forte baisse de production de la Sydney Steel Corporation au cours de la 

periode observee. 

1. Le coefficient de regression au carre (R 2) represente la proportion selon laquelle Ie 
modele rend compte de la variable dependante, en l'occurrence, 94 p. 100. 
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Figure 13 Indice de souillure : ten dances annue/les au Canada (de 1970 ii 1977). 



TABLEAU 13 INDICE DE SOUILLURE: NOMBRE DE STATIONS 0'0 IL Y A 
EU VARIATION DE LA MOYENNE ARITHMETIQUE ANNUELLE 
(DE 1970 A 1977) 

Nombre de stations 

Aucun 
Periode Baisse Hausse changement* 

1970-1971 8 6 3 

1971-1972 19 8 3 

1972-1973 10 11 6 

1973-1974- 13 13 7 

1974--1975 12 10 5 

1975-1976 16 16 7 

1976-1977 16 12 19 

4-1 

Total 

17 

30 

27 

33 

27 

39 

4-7 

* Comprend les variations inferieures a 0,01 unite C.O.H. qui seraient plutot dues a 
l'inexactitude des instruments ou a d'autres erreurs. 



42 

REFERENCES 

1. National Air Pollution Surveillance, sommaires annuels de 1970 a 1977. Rapports de 

surveillance, Direction generale de l'assainissement de l'air. 

2. Nicholl C.S. et P.J. Choquette, Ambient Air Quality 1970-1974, A Statistical 

Analysis, Direction generale de l'assainissement de l'air, EPS 5-AP-76-14, fevrier 

1977. 



ANNEXE 

TABLEAU SYNOPTIQUE DES TENDANCES DE LA QUALITE DE L'AIR 

AU CANADA, DE 1970 A 1977 



Polluant 

S02(p·p·c.m.) 

3 SP( ~g/m ) 

Plomb 3 
(~g/m ) 

N02(p·p·c.m.) 

TABLEAU SYNOPTIQUE DES TENDANCES DE LA QUALITE DE L'AIR AU CANADA, 
DE 1970 A 1977 

Pourcentage des stations 
ou la moyenne annuelle 

Moyenne est inferieure aux valeurs donnees 
Nombre des moyennes 

Annee de stations annuelles 90% 75% 50% 25% 

1970 11 4-,6 7,1 4-,5 3,7 3,2 
1971 20 3,1 5,2 4-.1 2,7 1,5 
1972 34- 2,1 3,7 2,9 1,6 < 1, ° 
1973 39 1,6 3,2 1,9 < 1, ° < 1, ° 
1974- 27 1,6 2,6 2,2 1,2 < 1,0 
1975 36 1,5 2,3 1,9 1, 1 < 1, ° 
1976 4-8 1,4- 2,4- 2,0 1, 1 < 1, ° 
1977 59 1,4- 2,3 1,5 < 1, ° < 1,0 

1970 37 81,9 118, ° 106,0 77 ,0 53,0 
1971 51 78,6 121,0 104-,0 73,0 56,0 
1972 59 70,4- 99,0 90,0 62,0 50,0 
1973 71 74-,8 121,0 97,0 69,0 57,0 
1974- 59 78,6 121,0 96,0 70,0 53,0 
1975 59 65,9 98,0 77 ,0 61,0 51,0 
1976 76 65,7 91,0 78,0 64-,0 50,0 
1977 83 61,9 93,0 69,0 61,0 4-8,0 

1970 29 0,79 1,28 0,94- 0,74- 0,4-8 
1971 38 0,67 1,18 0,89 0,61 0,39 
1972 56 0,70 1,22 0,94- 0,65 0,31 
1973 71 0,74- 1,4-0 0,98 0,54- 0,31 
1974- 58 0,68 1,22 0,97 0,53 0,26 
1975 57 0,55 1, ° 0,83 0,4-1 0,23 
1976 57 0,4-9 1, ° 0,70 0,32 0,17 
1977 64- 0,4-6 0,89 0,67 0,36 0,19 

1973 5 2,84- 4-,1 2,9 2,84- 1,75 
1974- 6 2,80 4-,5 3,1 2,75 1, ° 
1975 15 2,77 4-,4- 3,0 2,70 2,0 

10% 

2,4-
1,3 

< 1, ° 
< 1, ° 
< 1, ° 
< 1, ° 
< 1, ° 
< 1, ° 
4-3,0 
4-1,0 
38,0 
4-7,0 
4-3,0 
39,0 
4-3,0 
39,0 

0,4-3 
0,31 
0,23 
0,18 
0,15 
0,15 
0,11 
0,10 

1,75 

1, ° 
1,6 



1976 25 2,69 3,9 3,3 2,50 1,7 1, 1 
1977 27 3,17 4,4 3,9 2,75 2,1 1,9 

CO(p.p.m.) 1973 10 2,73 4,3 3,3 2,5 2,1 1, 1 
1974 18 2,44 5,0 3,0 2,2 1,2 0,7 
1975 22 1,89 2,8 2,4 1,7 1,3 0,8 
1976 29 1,60 2,4 1,9 1,4 0,9 0,7 
1977 33 1,55 2,3 1,9 1,4 0,9 0,5 

Indice de 1970 18 0,51 0,94 0,83 0,39 0,26 0,13 
souillure 1971 30 0,43 0,71 0,60 0,34 0,24 0,18 
(C.O.H.) 1972 34 0,42 0,85 0,63 0,34 0,18 0,13 

1973 41 0,40 0,74 0,45 0,35 0,19 0,12 
1974 35 0,38 0,67 0,46 0,34 0,20 0,14 
1975 42 0,28 0,56 0,40 0,23 0,16 0,11 
1976 56 0,28 0,49 0,40 0,24 0,16 0,10 
1977 63 0,27 0,47 0,33 0,24 0,17 0,10 


